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142 LE NOUVEAU

LA FOIRE AUX PANTALONS

Depuis mi-janvier, ça va. ça vient, ça
s agite, ça roule, ça tambourine, ça cogne,
ça bouscule, ça monte, ça descend, ça
s'assied, ça se lève, ça marché, ça court.
ça s'entasse, ça s'agglomère, ça se

désagrège, ça zigzague, ça fourmille, ça
grouille...

— Où ça
Dans le « Train de midi dix »,

aussi dans les légers, les omnibus,

prcss, les accélérés, les rapides,
lillards.

Il lut un temps

i\e craignez rien. je ne vai*
monter aux temps préhistoriques
quer les hommes primitifs vivant dans une
époque de sauvagerie caractérisée
principalement par l'ignorance des métaux.
Pauvres bougres de primitifs, ils ne
connaissaient que la pierre et l'os taillés, tandis

que nous, les hommes civilisés, nous

routine
les ex-
es tor-

pas réel

évo-
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avons l'argent, ce doux maître du monde,

l or permettant de fructueuses opérations
de contrebande, l'aluminium, le duralumin.

I'alpax et autres alliages qui
permettent de construire les délicieux bombardiers

et les forteresses volantes. Pauvre*

bougres qui se contentaient de peindre

des figures sur les parois de leurs cavernes

sans se douter qu'un jour viendrait un

Pablo Picasso.

Il fut un temps plus proche où une

bourgade du Valais était connue du monde

entier : des cartes postales illustrées
montraient sous cette légende « Souvenir de

Champéry » une femme en pantalon, b

pipe au hee

La dernière édition du Larousse affirme

gravement : Pantalon, vêtement d'homme,

ilai in ile lu ceinture aux pieds.

L'auteur de cette définition n'a jamais

inis les siens de pieds dans un train suisse,

sans rela il aurait vu que Champéry a

essaimé dans tout le pays.
11 aurait admiré des femmes en |'a"'

talon : des petites comme des bougies

d'arbres de Noel, des grandes comme de»

jours sans pain, des maigrelettes romuif

des araignées, des dodues comme des

chapons, des jolies comme des cœurs, des laide»

comme des poux, des muettes comme

des tombes, des bavardes comme des pie»-

des souriantes comme si elles allaient 1

noce, des éteintes comme si elles

revenaient d'un enterrement, des plates comme

des planches à repasser, des avantagée»

comme des nourrices, des cheveux au vent-

des en casquette, foulard ou turbau, de»
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mignonettes jouant à la grande dame, des

plus de cinquante posant à la fillette
Avec ou sans lattes Aucune importance,

pourvu que les godillots soient à

semelles épaisses comme tournedos pour
ogres, le pullover bariolé de dessins en
couleurs, que d'énormes gants guignent
par la poche d'un anorak bardé d'une
lionne douzaine de fermetures éclair.

Pas de pipe au bec. Vieux jeu, ou jeu
pas encore à la mode Mais cigarette
longuement tapotée avant de s'aller ensanglanter

entre deux gracieuses lèvres.
Des sacs de montagne font de chaque

nouvelle arrivante une mère escargot frôlant

de sa coquille le nez des assis. Des
sacs en bandoulipre font qu'on se retourne
à chaque instant pour eng... le conducteur
maladroit qui se permet de vous défoncer
les côtes avec sa sacoche numérotée. Des

aiguilles à tricoter le ciel — comme disait
ce reporter en mal de poésie alpestre —
suspendues sur les têtes comme des épées
de Damoclès.

Tout un barda impressionnant, inutile
le plus souvent et qui ferait rager le plus
docile fantassin, pousserait le plus costaud
fort de la halle à la grève, si jamais un
tyran s'avisait de les contraindre à le
trimballer.

A moins de pousser la curiosité jusqu'à
I incongruité de bien examiner le côté pile
d un être debout avant de lui offrir votre
place, vous risquez deux fois sur trois
d offrir cette bienheureuse place à un
individu du même sexe que vous.

Dire qu'il y a, dans le canton de Vaud.
'les municipalités qui prennent des
mesures de protection contre la vague de
nudisme qui menace d'envahir notre pays

Noire fan/are à nous, elle est
rudemenl bien servie chez

Fœtisch frères s.a.
à Lausanne (Caroline 5)

On vit, mais à rebours, la même aventure

advenue à ces deux bambins tessinois
curieux de voir ce qui se passait derrière
uu haut mur isolant du monde habillé une
propriété de naturistes intégraux :

Courte échelle. Le plus petit est sur le

mur. Le plus grand demande :

— Tu vois quoi
— Des tas de gens
— Des hommes ou des femmes
— Je ne sais pas... ils sont tout nus
C'était bien la peine que notre père

Adam sacrifie une de ses côtes sur l'autel
de la beauté...

Jean du Cep.

— Que dites-vous, Amélie, de cette « A/faire
des faux Affidavits»?

— Ma fi, David, je pense que ces «

Messieurs » 011/ eu tort de vouloir introduire dans
le pays mi nouveau système « Meiry ;... que

Au début de la dernière guerre, Jean-Louis
ramasse des « bouses » dans la Grand'rue.
Passe François :

— Tu fais provision de fumier, Jean-Louis
— Ouais je me dépêche avant qu'ils les

mettent en carte

`` Un tonneau el du bon
Li] C'est déjà beau!

jr^ Alors, vous pensez...

J AUX TROIS TONNEAUX?
LAUSANNE
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